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ON JASE !

Pendant la période cruciale de la crise liée à la COVID-19, la société 
québécoise a connu un bouleversement de ses normes de travail et a 
dû s’adapter à une nouvelle réalité en instaurant le télétravail. Du 
côté des musiciens, beaucoup ont utilisé les médias sociaux comme 
médium pour joindre leur public et continuer leurs activités dans un 
contexte de distanciation sociale. À l’occasion de la rédaction de cet 
article, nous avons rencontré Raffy et Domino Santantonio, pour 
discuter de leur présence sur leurs réseaux sociaux et de la place 
que ces derniers occupent dans leur carrière musicale.

Domino, tu as connu un succès 
phénoménal sur les réseaux 
sociaux, en particulier sur 
TikTok. Peux-tu nous expliquer 
un peu ton parcours et comment 
tu en es arrivée là ?

�¡���¡Ďì J’ai commencé à jouer du drum 
à 15, 16 ans. J’ai fait ma technique de 
trois ans au cégep Lionel-Groulx 
(comme Raffy d’ailleurs) et quelques 
années après, j’ai commencé à gagner 
ma vie en tant que drummeuse parce 
que j’ai été repêchée pour différents 
bands commerciaux. J’ai aussi joué 
pendant plusieurs années pour des 
artistes originaux au Québec, et durant 
les quatre dernières années pour 

Roxane Bruneau. Puis, quelques jours 
iÅi�¸��}�u¡�Ï�}�}�¸í��}�Ø×��i®²�Ù×Ù×í�
j’ai publié une vidéo sur TikTok qui est 
devenue virale, et ma vie a 
complètement changé à partir de là !

Raffy, toi aussi tu as étudié au 
cégep Lionel-Groulx, tu joues de 
plusieurs instruments, et si je ne 
me trompe, tu as eu tes premiers 
contacts avec le public grâce à 
un concours à Musique Plus 

Raffy : Pour moi, la musique a 
commencé au primaire, quand je suis 
}�¸®~}�yi�²��i�¸®¡¼«}�y}�Ð¾¸}�n�t}u�
[rires]. Mais sérieusement, c’est là que 

j’ai appris à lire la musique. Je jouais du 
xylophone et je chantais, puis bon, moi 
aussi, je voulais être drummeuse. Un 
jour, je suis partie voir le prof et il m’a 
y�¸Ďì�Ą��Č}²¸�­¼}í��i®¡���}í�¸¡¼¸��}��¡�y}�
veut faire du drum !… » Puis j’ai choisi le 
sax, que j’ai étudié au cégep en 
instrument principal parce que ce sont 
�}²����}²��¡¸}²�­¼}��i�Ð¾¸}�ï��Č}²¸��n�
que j’ai rencontré tous les gars de mon 
bandò�F¼�²í�¼���¡¼®í��}�ti²²�²¸}��}�y�¸Ďì�
« Je suis sûr que si on part un band puis 
que tu chantes, ça va être cool ». Je 
n’avais jamais fait ça, j’étais hyper 
stressée, mais je trippais. Ça a 
commencé de même ! On roule comme 
ça depuis 2008. Depuis 2010, on 
compose nos chansons, puis le 13 mars 
2020, tout s’arrête et on se demande 
« qu’est-ce qu’on fait ? ». Nous, on avait 
toujours eu accès au studio Le garage à 
musique, qui est le studio de notre 
gérant, et ça faisait longtemps qu’on 
pensait faire quelque chose sur Twitch. 
Le bassiste, qui est gamer, nous disait 
qu’il n’y avait pas beaucoup de 
musiciens là, donc on a commencé le 
streaming, et maintenant, on trippe !
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Dans le domaine de la musique, 
qui est majoritairement un milieu 
masculin, comment te sens-tu en 
tant que femme ?

Ii��ÈĎì Pour ma part, j’ai vraiment été 
chanceuse, parce que je n’ai jamais 
senti qu’on agissait avec moi de manière 
différente parce que je suis une femme. 
J’ai toujours été entourée de gars, j’ai 
grandi avec des frères. J’ai toujours eu 
des amis gars, et ça a toujours été le 
fun. Je ne me suis jamais sentie « pas 
égale ». Je ne pense pas qu’on m’ait 
engagée pour autre chose que pour 
�¡��¸i�}�¸ò��Č}²¸�«i²��¼²¸}Ďì�Ą�¡��Åi��i�
prendre, elle joue du sax puis elle a de 
beaux cheveux » [rires]. Pour ma part, je 
suis très chanceuse.

Domino, toi qui joues un 
instrument majoritairement 
masculin, comment te sens-tu en 
tant que femme ? 

Domino :��Č}²¸�y®£�}í�«i®u}�­¼}�uČ}²¸�
toujours une question qu’on me pose en 
entrevue. Moi aussi, je vois ça de 
manière très positive, parce que je 
pense que j’ai souvent été confrontée à 
des situations où des gens pensaient 

­¼}�«i®u}�­¼}��Č~¸i�²�¼�}�Ï��}í��}��}�
pouvais pas savoir jouer du drum. C’est 
un stéréotype que j’ai vu évoluer et 
u�i��}®�i¼�Ï��y¼�¸}�«²�yi�²��i�
carrière. Je ne pense vraiment pas que 
c’était de la fermeture d’esprit de la part 
des gens, mais plus une question de 
représentation, de ce qu’ils avaient 
l’habitude de voir. C’est vrai qu’au cégep, 
�}�¸®¡¼Åi�²�xi�y��Ïu��}�«i®u}�­¼Č¡���}�
comparait, puis en faisant des shows, 
toutes mes insécurités sont parties, 
parce que le fun que j’avais me faisait 
dépasser tout ça. C’est vrai qu’avec la 
portée de mes vidéos, je reçois souvent 
des commentaires, positifs comme 
négatifs, qui tournent autour de ça, du 
�}�®}Ďì�Ą�u}¸¸}�Å�y~¡�}²¸�Å�®i�}��¼²¸}�
«i®u}�­¼}�¸Č}²�¼�}�Ï��}�ąò��¼�y~t¼¸í�xi�
me rentrait dedans et j’y faisais 
attention, je ne voulais quasiment plus 
être moi et je voulais moins montrer 
�¡��u£¸~��~�����ò�F¼�²í�n�¼���¡�}�¸í��}�
me suis dit que ça n’en valait pas la 
peine et que j’allais juste être moi. Je me 
sens tellement mieux ! Et honnêtement, 
y}��¡��u£¸~í��}��}��}�²}�²�«i²�y¼�¸¡¼¸�
u¡��}��i�Ï��}�y¼�band, je me sens 
comme moi, une membre du band, et ça 
²Čiy¡��}�­¼}��}�²¼�²�¼�}�Ï��}�}¸�­¼}��}�
suis girly.

Quels seraient vos conseils à 
offrir aux personnes qui veulent 
se lancer dans la musique et que 
vous inspirez ?

�¡���¡Ďì Ne pas se poser de questions 
et le faire ! Souvent, on est notre propre 
frein et il n’y a rien d’autre qui nous 
retient. Les questions que tu as, enlève-
les, et fais-le ! C’est pas mal valable pour 
tout dans la vie. C’est de ne pas se juger 
et de se donner un peu d’amour.

Ii��ÈĎì Ne pas se poser trop de 
questions, oui ! Personnellement, je ne 
me suis presque jamais posé de 
questions. Quand j’ai décidé d’aller en 
musique, les gens me demandaient 
ĄĎ6i�²�­¼Č}²¸Ău}�­¼}�¸¼�Åi²��i�®}�ó�ą��¸��}�
leur répondais « Ben, je ne sais pas… ». 
J’ai suivi ce que j’aimais. Je me suis 
rendu compte qu’il y a toujours des gens 
qui vont me haïr la face, aussi bien me 
faire haïr pour ce que je suis vraiment.
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Qu’est ce que ça représente 
pour toi, les réseaux sociaux 
dans ta carrière professionnelle, 
et comment t’es-tu retrouvée  
sur Twitch* ?

Ii��ÈĎì Nous, on est sur Instagram, 
Facebook, mais surtout Twitch. On n’a 
jamais été aussi proches de notre public 
que depuis qu’on est sur Twitch. La 
communauté est tellement ouverte 
d’esprit, respectueuse, généreuse, je le 
vois même dans d’autres shows, c’est 
magique, vraiment. Je me disais que les 
shows pendant la pandémie, c’était 
quelque chose de super, mais que 
quand les shows live allaient reprendre, 
on allait arrêter. Mais maintenant, je ne 
pense plus pareil. Les shows stream, 
c’est une chose, les shows live, c’est 
autre chose. Je ne pense pas qu’on va 
arrêter de streamer, on va réarranger 
notre horaire maintenant que la vie 
normale reprend, mais on n’arrêtera 
pas. Vraiment, c’est un contact très 
particulier avec notre public, puis c’est 
incroyable, on n’avait pas ça avant. Ça a 
vraiment tout changé ! Parfois même, 
quand on fait des live, il y en a qui nous 
écoutent à leur ordi avec leur guitare, 
leur basse, leur sax… et ils jouent avec 
nous en même temps ! C’est fou ! Mais 
sans les réseaux sociaux, ça ne serait 
jamais arrivé. Ça amène une proximité 
incroyable avec le public !

Domino, comment t’es-tu 
retrouvée sur TikTok ?

�¡���¡Ďì Cette journée avant la 
pandémie, je m’étais créé un compte 
pour aller voir des vidéos de chats et de 
chiens [rires]. C’était un peu ma 
plateforme incognito. J’avais joué les 
quatre dernières années avec Roxane 
Bruneau, qui est sur les réseaux 
sociaux, et ça m’avait donné envie de me 
donner une chance sur les réseaux 
sociaux. Finalement, j’ai décidé de 
suivre une trend d’une toune de 
Shakira. J’ai tellement eu du fun à la 
Ï��}®Ďì��}�²¡��~¸i�¸�~«¡¼Åi�¸it�}í��Č��i�}�
était dégueulasse, et cette journée-là, je 
l’ai publiée. J’avais comme 50 abonnés 
et je voyais que ça avait bogué comme si 
la vidéo ne s’était pas publiée. Puis 
Ï�i�}�}�¸í��Či���}®�~��¡��¸~�~«�¡�}ò�
Mais quand je l’ai ouvert plusieurs 
�}¼®}²�i«®�²í��Č~¸i�²�®}�y¼}�n�ØĎ�����¡��
y}�Å¼}²�iÅ}u�Ø××Ď×××�it¡��~²ò�	�u}�
�¡�}�¸Ă�ní�¡��}²¸�¸¡�t~²�}��«i�y~��}Ďì�
je ne voyais aucun but lucratif derrière 
ça et je m’ennuyais à la maison. J’ai 

u¡�¸��¼~�n��}�Ï��}®�«¡¼®��}�fun et à 
publier sur mes réseaux sociaux. Puis, 
j’ai commencé à recevoir des contrats 
payants et au fur à mesure, à avoir de 
plus en plus de collaborations avec 
différentes compagnies, comme des 
compagnies de drums dont j’ai toujours 
rêvé, mais aussi des collaborations avec 
des compagnies comme Mazda Canada, 
L’Oréal Paris, un peu à titre 
yČ��Ð¼}�u}¼²}�y}�drums. C’est fou, je ne 
savais même pas que ça existait ! J’ai 

dépassé le million sur TikTok ! C’est 
comme un rêve de voir que l’on peut 
inspirer des gens à poursuivre leurs 
passions ou voir des personnes 
célèbres dans d’autres pays partager 
nos vidéos ! C’est tellement beau cette 
communauté, et c’est vraiment ce que je 
trouve magique des réseaux sociaux.

R
a

ff
y

*Twitch est une plateforme de streaming 
de vidéo en direct.
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Pensez-vous qu’aujourd’hui, il est 
indispensable pour les musiciens 
d’utiliser les réseaux sociaux 
dans leur carrière ?

Ii��ÈĎì Ce qui est fantastique, c’est que 
c’est un outil gratuit. La base des 
réseaux sociaux pour un musicien, c’est 
de tenir son public informé. On peut 
aussi avoir l’opinion de notre public, 
chose qui est impossible en live… Ça 
nous donne une proximité privilégiée 
avec notre public.

�¡���¡Ďì Moi, je pense que ça dépend 
vraiment des personnes et de leur but 
personnel. Avant d’utiliser les réseaux 
sociaux, j’avais déjà beaucoup de 
contrats et je gagnais bien ma vie en 
tant que drummeuse, mais c’était 
surtout grâce aux contacts que j’avais 
et à la visibilité acquise lors des 
concerts. Mais, je pense effectivement 
que ça peut créer de grosses 
opportunités !

Combien de temps consacrez-
vous aux réseaux sociaux?

�¡���¡Ďì Combien de temps ? Mon Dieu, 
c’est relatif. C’est que j’essaie de trouver 
un équilibre entre entretenir mes 
réseaux sociaux et publier des vidéos, 
mais c’est vraiment de la job. Je 
m’occupe des montages vidéo et quand 
ce n’est pas mon chum qui le fait, je 
m’occupe du mix aussi. La recherche 
prend également beaucoup de temps, 
par exemple pour découvrir les 
nouvelles trends TikTok, qui sont 
d’ailleurs éphémères !

Ii��ÈĎì Pour ma part, on est un band et 
on a tous des connaissances qui se 
complètent. On est une grosse équipe, 
heureusement, parce que c’est 
beaucoup de travail. Mais c’est vrai que 
la différence avec TikTok, c’est que 
Twitch, c’est du live, donc on se prépare 
un peu comme pour un show. Puis là, je 
m’occupe des réseaux sociaux, Martin 
s’occupe du son, Marc-André place les 
caméras, Claudine, la mère de Martin 
fait le montage live, Mario, le père à 
Martin, est à la console et Banane 
s’occupe de la paperasse ! Donc, c’est 
vraiment une affaire de famille, on 
travaille très fort et il y a beaucoup 
d’amour derrière.

As-tu ressenti une dualité dans 
le milieu professionnel en lien 
avec les performances live ?

Raffy : Vraiment. Je sais qu’il y avait 
beaucoup de personnes qui disaient ne 
pas vouloir faire de live parce qu’elles 
ne voulaient pas donner leur art. Mais 
pour ma part, c’était une nécessité. Puis 
surtout au début, quand la pandémie a 
commencé, on ne pouvait pas se 
rencontrer avec le band. Moi, j’étais 
chez nous avec mon chum et j’en avais 
vraiment besoin.

Et le public en avait besoin…

Raffy : Oui, ça me faisait chaud au cœur, 
et c’est fou le nombre de messages que 
�Č¡��®}u}Åi�¸�«¡¼®��¡¼²�y�®}Ďì�Ą��i��¡¼²�
fait du bien de vous entendre, on ne 
pense plus à rien. On a trippé avec 
vous ». Il y en a un une fois qui s’est fait 
un setup, qui a fait un feu et qui a projeté 
le concert dans la rue sur sa maison et 
tous les voisins voyaient ça !

Domino : C’est vrai que pour ma part, 
faire des vidéos où j’ai du fun et où ça 
paraît que j’ai du fun, pouvoir redonner 
aux gens cette joie quand ils me 
regardent, c’est vraiment ça, ma 
mentalité ! Pour moi, c’est une question 
d’équilibre de continuer à faire du live, 
de continuer à être sur les réseaux 
sociaux, parce que je pense que chaque 
formule nous donne des opportunités 
différentes. 

Maintenant que la vie reprend, 
qu’est-ce qui vous attend ?

�¡���¡Ďì Je vais continuer à faire des 
shows et sortir des sentiers battus, 
continuer à faire du contenu. Je me 
réinvente constamment et je ne me 
considère pas seulement comme une 
drummeuse, j’aime le fait que ça touche 
beaucoup de choses aux alentours et 
que mes journées ne se ressemblent 
pas. Et c’est ce que j’ai envie de 
poursuivre les prochaines années. 

Ii��ÈĎì Les shows recommencent et je 
suis vraiment contente. On a d’autres 
compos en banque à enregistrer. On 
veut continuer à travailler notre stream 
pour que ça ressemble plus à un show 
TV. Je veux aussi juste continuer à nous 
réinventer, jouer en live, être dans un 
état d’esprit créatif… C’est ce qui a 
d’ailleurs été formidable pendant la 
pandémie, parce que rien n’était comme 
avant. Il a fallu trouver des solutions et 
être créatifs, et on s’est rappelé qu’il 
était important de ne rien tenir pour 
acquis !
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https://www.luthiersaintmichel.com/
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Impossible de ne pas reconnaître la chanteuse
Raffy. Sa chevelure colorée, ses vêtements extra-

vagants, ses multiples tatouages et son sourire
contagieux font d’elle une personne unique. 

«J’ai toujours été différente des autres. Plus
jeune, ça m’a nuit. Je me faisais constamment
juger à cause de mon apparence», se souvient la
jeune femme de 23 ans. 

La pièce Personne n’aime la différence tirée de
son album Le faux est à la mode parle d’ailleurs de
son expérience passée en comparant les 
personnes victimes d’intimidation à des proies de
la jungle. 

Un succès inattendu
L’album connaît un réel succès depuis que Folle

de toi passe en boucle sur les différentes stations
radio ainsi que sur la chaîne télévisuelle Musique
Plus. 

«Je ne réalise toujours pas notre succès car tout
va très vite, lance Raffy. L’an passé, je me souviens
avoir écrit sur ma page Facebook à quel point ce
serait super de jouer à Musique Plus. Quelques
mois plus tard, on gagnait le concours», s’exclame
celle qui appelle encore sa mère lorsqu’elle entend
une de ses chansons à la radio.

Le titre de l’album n’a pas été choisi au hasard.
«Sans vouloir juger les gens, je trouve la société 
actuelle très superficielle. Tellement qu’on perd le
côté naturel des choses, même en musique», 
affirme la jeune musicienne. 

En couple depuis 5 ans avec Marc-André, le 
guitariste du groupe, Raffy enseigne le chant, le
djembe et le saxophone à l’école de musique Star
System, située à Saint-Jérôme. 

«Comme les autres membres du band, j’ai 
étudié en musique au collège Lionel-Groulx», 
explique celle qui a une formation en saxophone.
Son intérêt pour la musique s’est développé 
rapidement puisque son père joue du violon et de
l’accordéon : «J’ai toujours baigné dans un univers
artistique alors pour moi, c’est naturel.» 

Raffy sait se faire remarquer avec sa chevelure
colorée, mais au-delà de son look unique, c’est par
des textes brillants et sa présence sur scène qu’elle
capte notre attention. 

Partager un moment avec la chanteuse Raffy, c’est du bonbon! Souriante, pétillante, allu-
mée et rafraîchissante, elle possède une personnalité attachante et tout aussi savoureuse. Si
son groupe a été sacré le «House Band officiel» du concours House Band recherché de
Musique Plus l’an passé et que sa musique gagne à être connue, Raffy demeure le secret le
mieux gardé de la relève musicale. 
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Avertissement:
Le vivre peut causer
une dépendance.
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Raffy : à la conquête du vrai quand Le faux est à la mode
Kim NUNÈS • redaction.st-jerome@hebdosquebecor.com
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Raffy est le secret le mieux gardé de la
relève musicale et gagne à être connue
de tous.  
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